
L AMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE,

3ympathie en faveur du peuple étranger
dont ils ont la garde ; en Hongrie, dana
mes provinces au de)iè des Alpes, elle a de
naonbreux régiments italiens prêts à don-
ner aux populations la méme sympathie.
Eu Franice, l'armée est dans nue condi-
tion très anomale, l'anarchie sociale a in--
fecté les troupes, la discipline' nxiste

plus, et les soldats paraissent être entière-
ment démoralisés. Cet état peut être
changé en peu de temps, niais le remède
n'agira pas de suite : lit peste se coninu-
uiqueen un instant, muaisla cureenestion-,
gue et précaire. On ne peut se fier à lar-
niée en France commtue autrefois, lorsqu'on
l'opposait aux envailsemeints de l'Europe
perles hordesdu nord. Il nes'cnsuitpasque
la France soit paralysée pourle propagandis-
me-: lanarchie qui augimente petit détruire
fétat de choses que le gouvernement pro-
visoire a si dignement maintenu, et le seul
amour du mal pett lancer sur l'Europe,
des hordes d'avauturiers qui bruleront d'au-
tres trônes que celui des- tuileries. Mais
'Europoee demandepastneluttentre l'ab-

solutisie et la révolution ; et ci considé
raat les forces disponibles du continent
peur établir un équilibre vrai et tran-
quille, il ne faut Pas oublier que sous les
circonstances actuelles on ie peut compter
sur l'armée française.

Les éléments d'ordre sont nombreux et
puissants. La conviction que le gouver-
nenients en antagonisme avec les gouver-
nés ne peuvent être fermes et puissants,
parait avoir persuadé les chefs <le deux
des plus grands pays, PItalie et l'Allema-
gne. Une meilleure entento parait faire
du progrès chez les hommes d'état cou-
ronnés ou non couronnés de l'Europe.
Dans les parties où les' dangers sont les
plus imninents, les pouvoirs protecteurs
sont les plus efflicaces. Napoléon a dit des
piedmontais, qu'ils doivent par leur posi-
tien géographique, être un peuple guerrier,
et que les batailles de PItalie auraient lieu
sur leur territoire: ils sont préparés, et
ont déjà pris parti pour les opinions libé-
rales, mais sages et modérées qui viennient
de se mnifesîter dans toute 'Europe d'une
tanière aussi'étoinnante. La Prusse, un,
des états les plus guerriers, a la garde du
duché de Schleswig-1olsteii et de la -Po-
logne. Les polonais, race belliqueuse, peu.
vent de nouveau former une nation et ils

ccepteraient avec. joie la reconstruction
de leur nationalité à la charge de servir
l'Europe liar leurs armei ; service noble et
cSnvenable h ceux dont la Russie est l'on-
nemihéréditaire. Les opinions libérales en-
tourent la Baltique; l'établissement dePlen-
tente unliverselle en Europe ferait sortir
la Suède de sa position isolée et rejeterait,
mer le Danenare la responsabilité de se
trouver isolé de ses voinsins immédiats. Le,
Brunswick, état petit et jadis rétrograde
A signifié au roi de Prusse son adhésion au
mouvement pour rétablir l'unité alle.
mande. Le devoir impérieux do PAlle-
magne reconstituée sera de défendre la
monarchie constitutionnelle et la paix de
l'Europe.- Les éléments d'ordre seront
encore trop nombreux et trop puissants
contre l'absolutisne de la barbarie.

Mais pour leur donner une existence
complète, pour leur donne'r une action
aetive et concordante, il est nécessaire,
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pensons-nous, d'établir une entente claire la population au moyen de la franele élCe-
et précise entro les grands états de PEu- tive illimitée.
rope. Le'lecteur doit avoir- anticipé la 3o. Que la représentation en parlement
suggestion, qu'il ne faut pas perdre un do tout homme jouissant de ses facultés
instant pour préparer un congrès euro- inentales, est un droit compatible et sou-
péen, non pas des têteuontonnées onu de ténu par les lois naturelle et divine; et
leurs représentants, mais un congrès des que la privation de ce droit causé à .un
gouvernements nationaux ; non pas pour homme par ses semblables, est un acte qui,
dlicter des ordres, pour mais établir une on- s'il est toléré, est uno preuvo évidente de
tente mutuelle. Ses principales fonctions tyrannie et d'injustice, d'un côté, et do
devraient être; 10 . do s'assurer des voeux servage et de dégradation de l'autre.
les vues des divers états ; 2 O d'enre- 4o. Que le bill de réforme est injuste
gitrer ces vSeux et ces vues et le jugement ein autant qu'il restrmint le droit de citoy-
de l'Europe sur iceux; de faire douce- en à un septième de la population male,
ment disparaitre les difficultés et ter- et marque les autres septièmes du stig-
miner le rétablissement de l'ordre. Une mate d'une infériorité politique.
manière de remplir ce dernier devoir se- 50. Que le système que vos petition-
rait d'arranger b l'amiable le transport des naires dénoncent a cette honorable cham-
territoires et une nouvelle organi-ation po- bre, rend sept hommes dépendants du
litique des frontières; opérations néces- vouloir, du caprice et de la dominationl
saires qu'une fausse honte, l'étiquette ou d'un seul ; que lon seulement il établit
la faiblesse afTectant des airs do puissance l'ascendant d'une petite minorité de Pem-
pourraient entraver, et qui seraient rue- pire, mais encore il revet cette minorité
ducs moins humiliantes par la sanction so- du pouvoir d'envoyer une majorité dans
lennelle du congrès dans lequel les par- votre honorablo chambre.
ties intéressées auraient une voix. Nom- Go. Qun vos pétitiounaires n'ont pas
bre de désordres que les extravagants de encore entendu un argument solide pour
tous les partis pourraient conmettre se- Ii maintien du système représentatif ne-
raient empêchés par l'opinion de l'Europe, tuel, et que les raisons données contre
pour ne rien dire des informations explici- l'admission du peuple au partage des im-
tee que ce congrès fournirait sur les im.- miiunités que le contrat social devrait ga-
portants sujets de pratique et d'alliance. rantir, sont basées sur l'égoisme, les pré-
Même l'Angleterre retirerait un avan- jugés et les vues étroites d'une certaine
tage direct d'un congrès qui ferait cesser classe.
on Europe les désordes que les séditieux 7o. Que la franchise élective, comme
d'irlande lcomptent comme des auxili- on l'a absurdement représenté, n'est pas
aires dans la prolongation de leur agita- in dépôt, niais un droit inhérent à tout
tien. individu pour la protection de.sa personne,

Peut-être, que dans le moment actuel de Sa liberté et de sa propriété, et qu'il
les afitires ne sont pas assez mûres pour doit exercer au meilleur de son jugement
l'action efficace d'un congrès, miais bien- sans aucun empêchement on obstacle de
tôt elles -le seront. Aussitôt que la France, la part de son voisin.
l'Italie et l'Allemagne auront terminé 8o. Que vos pétitionnaires étant conm-
leurs arrangements constitutionnels, ce qui vaincus que le principe du suffrago uni-
doit se faire promptement, ou si elles verset est basé sur ces droits éternels le
échouent dans ces arrangements, les élé- l'homme, tenus jusqu'à présent dans un
monts de désordre deviendront plus actifs, état de nullité, ne. peut être ni aliné i
alors le congrès pourra intervenir et ce se- détruit, en appellent à votre honorable
ra l'occasion opportune. Le congrès de- chambre pour faire telles réformes orga-
vrait être préparé à saisir cette occasion niques dains le système représentatif qui
aussitôt qu'elle se présentera. Peut-être fassent de ce prinaipe le fondement sur
aussi qu'il lui serait avantageux de se réunir lequel reposera la chambre des communes
pour surveiller le cours des êveniements, di, parlement de la Grande-Bretagne.
même avant la crise finale. Dans tous les cas 9o. Que pour que lélecteur possède
un nouvelle arrangement de lEurope sera une sécurité parfaite dans l'exercice de sa
désirable dans quelques mois pour rein- franchise, vos pétitionnaires prient que le
placer celui de 1815. Ce congrès ne peut vote aux élections du parlement, soit
serviràl'avantage de l'Europe, au progrès donné par ballotte. Vos pétitionnaires
<le la civilisation et au bonheur du genre coniaissaniit le grand pouvoir de coercition
humain que par ine entente générale et et de corruption que la richesse et la puis-
opportune entre les puissances qui régis- sance possèdent sur l'électeur pauvre, ne
sent actuellement le monde.-(Londoi voient aucun moyen d'assurer la pl-
Spectater.) roté des élections et do la reps ésentation

qu'en jetant sur le corps électoral le man-

rETITION DES CH1ARTISTES. teau protecteur du ballotte.
10o. Que vos pétitionnaires regardent

La pétition présentée par les Chartistes l'inégalité actuelle dans la représentation
à la Chambre des Communes, le 10 comme opposée au sens commun et comme
d'avril, contient ce qui suit : hostile à la vraie représentation du

lo. -Que la grande fin de tout gouver- peuple. Ils on appellent donc h votrà
nement est la protection de la vie, la sû- honorablo chambre pour rèmédier. à ou
reté de la propriété, la diffusion de l'édu- vice de la machine législative, par ine
ation et de la morale et du bonheur dans division du pays en districts électoraux

toutes les classes de la sociétd. égaux, et en accordant un représentant à
2o. Que la seule base légitime de tout chaque district.

gouveruement équitable est lPexpression lo. Que- la législature et Pexécutif
des vteux do toute la partie masculine do sont également les serviteurs du peuple et


